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iERMAISM 

E T DU COMMERCE 
f* M. Mesureur vient de rtafiasr — au 
. miiiiis M [lartie — les idées que nous H » 
» loftons dc]Hiis si ItiSgteSPJSS an Progrès 
; rfu Aï?rrf, en soumettant ù !» signature du 
!,Pr.'-.siuYnt de la F.cpul>lH|tto les Mcrets de 

- réorsjanisatkm de HOU mikisti-ie. 
Nous ne com.uUwns \>a* ctuwe les dé-

rfeila de cette) im]»oH.iiite réforme, mai* 
{ nous PU voyons tes, lignes principales et 

-* nous pourwis aTire qu'elles sont d'accord 
avec Je plas d'ensembli- que nousa,7ons 

1 indiqué ici flefoh den années et des an-

On m l penser (jue M. I f anmf n'a 
*|ws fait tottl on T«'il aurait voulu : il 

n'aurait ptr-> mieux demandé <pie de nous 
donner nue réorganisation encore plus 
ci»!nj»léte, niais il s'estaervi des matériaux 
qu'il avait tUuis les mains, et il les a em-

, ployé* de la inaniére la plus avantageuse. 
il ne se prtipûwiU pas de rebâtir son aii-

tûabère de. NM en trahie : il ne aanyeelt 
Ma à faire table rase 'pour élever un i'<li-
liee nouveau salon toutes K-s règles de la 
lo.i.|ue. 

CM cuisteitcttnns idéales se font 1res 
Mcn sur le papier, le crayon ou la plume 
ù la main, elles ne se font p'n traie ment 
MM dans la pratique des eiioses. 

FA voila pourquoi nota mettons au-
éearâl de bai nuire taclse d'écrivain et de 

.journaliste comme étant de beaucoup ta 
. fiche la plus féconde, ta plus anmsaute el 

Il • dus originale. 

I.étrivaiu a le privilège de pouvoir 
rr'vr des msa&lcs et îles types, «ont les 
administrateurs <;t le* ministres s'apprn-
vhi-nl ensuite le plus qu'ils peuvent, et 
avant<|ne le leur ststroettenl lesciroon»-
t;i;,,-e ; nu milieu desquelles ils sont obli-
p*4*m mouvoir . ' 

1/éerivyin M M les principes des lois, il 
Lidiiuie le sens de.sivl'oniies (pfon devrai! 

. atrmiiplir pour mettre uu peu plus d é-
ouité el de jusi iee dans l'iir;>aiiisation m-
ciale : les députés et les législateurs «Vf-' 
ftuveut en-unie de réaliser re plan, tant 
lueu eue mal , fouime l u é to f fea l j a r j el 
les (IKIÇ.JIIS travaillent à exécuter kl pensée 

. tl•• i'arehiteï^e. g 

i .v ministère du commerce sera divisé 
Tiviu'etiaul eu deux SSxVcCtertS princi
p e s : D'abord la direolifj» du Tiaviûl . 
MtsoUe h direction do Commerce, coin-
prenant le commci'cfi intérieur aussi bien 
«JM 1Q commerce exléri.'-ur. Dans l 'an-
atHMM MgSJMaatitM, il y avait , on s'en 
BOUV.VÎIÎ, ii'ie direelion du eoiu iuenr mi '•-
r ieur et une direction du c o w » t r c e exté
r ieur ; et celle dualité était à la fois dis
pendieuse et inutile, 

v f̂ a direction de prévoyance et d'assu
rance sociales, avee tout ee qui concerne 
les lois ouvrières, l 'inspection des fabri
ques , le conseil supérieur du travail , les 
sociétés coopératives, etc. forment la nou
velle direction du travail , qui devient la 
première direction du ministère, romuu 
il est jus te , puisque le travail est la pre
mière condition 4 a t o u s les biens et l'ori
gine de -tous les objets sur lesquels 
• 'exerce le commerce. 

i iertes, le c o n s t e r n a un rôle très grand 
et très un|»orfaiit dans l 'organisme social : 
t ' es t lui qui donne aux choses leur valeur, 
«•il les mettant à la portés de non besoins, 
en les faisant arr iver partout où on les de-

. mande et où ifcs peuvent être le plus utile 
pour les satisfactions matérielles, intellec-

, tuellcs et esthétiques de l 'humanité. 

Keaaeoup de produits excellents du tra-
TH il MU de l ' industrie resteraient eu qoel-
qu r sort»- improdnerifs, si le commerce ne 
venait pas les prendre pour les échanger 

rfpiciqunfûig bien loin du lieu de leur tabri-
ca l ione t l f» répart ir daas le» endroits où 
le> hommes en font usase . 

l'it lorsque le commerce sa répand an 
deliors, ju sque ehaz Isa m l i s a s las p l a s 

- soiRSalnsB, il par te «vas t s i , o s a s su le 
n e n t les produi ts de nos fabriquait, m a i s 
DOS idées, vos m œ u r s , notre goût, notre 

k o g n e , not re poli t ique, notre Influence; 
hs commerce ae fait l'agent d e notre civi
lisation et de notre g r u n d e u r dans la 
monda. 

On voit que nous avons nne très grande 
et t rès noble idée du commerce ; mais il 
faut reconnaître que le commerce serait 
impossible, si le travail ne commençait 
d'abord pnr lui préparer les objets qui 
doivent être distribues à la surface de la 
planète. Le commerce le plus large et le 
plus étendu découle du travail comme un 
fleuve de sa source. 

En premier l ieu, le travail , qui crée les 
objets ou les t ransforme, les agrémente e t 
les aecomode à notre usage ; en second 
lieu, le commerce, qui en opère la dislrK 
butiuu parmi les h o m m e s ; — distribution 
bêlas I trop inégaV « t insufQsante pour 
un grand nombre d 'êtres humains t 

Tel est l'ordre logique des choses : tel 
est aussi le nouveau plau du ministère 
du commerce : première direction : lcTra>-
ujil ; seconde direct ion: le Commerce. 
A. ses deux diroelioas principales. M. Me
sureur en a ajouté une troisième : La di
rection du personnel et de l 'enseignement 
technique. 

Maintenant, nous souhaitons que 1a 
nouvelle organisalion du Ministère du 
Commerce soit animée d'un e-prit vérita
blement démocratique et républicaine. SI 
on ne changeait que la forme et l 'éliquette 
d e s p r i n c i p a u t services, sans en modifier 
b vie întèf ieure, ce ne serait pas la peine 
de tout déranger. La D'rection du travail 
principalement doit avoir une haute et 
terme intelligence des nécessités sociales 
de notre époque. 

La ariststre qui inaugure avec l 'année 
189(i, ce ministère vraiment nouveau, ce 
ministère du travail et du commerce, est 
un esprit profondément jus te , sincère
ment dévoué » la cause des réformes et 
du progrès social : nous souhaitons qu'il 
ait assez de temps devant lui pour donner 
à ce ministère une impulsion eflleace el 
durable. 

Hector liKl'Assf.; 

m mmi w I»\HLEMK\T 
Le bilan ds ta session extraordinaire 

est vo lé cl les C h a m b r e s s o n t e 
( junu l i janvier . 

Ou peut dire ijue lu M a r i s a i|ui r loal de ûuir 
a cte bien rempl i e . 

Ouvrr lc le tt oc le l tre . eHi n délui lé par deux 
in l cr i i e l ln l i on i : l 'mlcrprUat io i i de M. Jaur i» sur 
la grevé de C n r m i n x e1 l ' io l erpe l ln t ion de M. 
t ï n u a a e t w r l'âHairc dos c h e m i n s de 1er du 

Itihot est sorti iaÉSSJSU de In 
ren i i ère ; ma i s il • u c c o m b a i t dunti la s ecuaùf , 
• Lundi 28ridt>br. \ 

l,n cr ise iniuis le i ' ic l le nï-ln-il p.'is de longue 

I,: l ' a r l e n i i n l . 
En c e s d e u x m o i s , te C l i i m b r e n'» p a s t e s 

m o i n s de Hi w'iuires > ( 11 • un i été princiuitlei 

de rapsotor< ont 6M les 
i>j[{Tj>cll;t!mni de M. Jul ien n s n t i o r 11 loi 
ctuiln* l e s i n c u é w aii!irc!tiMte3 ; de M. Ilnrllimi. 
sur l' irrestlaliuii d'Arlua de M. Guaèo sTOraaao 
stir i-i rcvi:;;;in de la O i n s l i l u l i o B ; 0 > M. P a u ' 
Vijtnï fur l ' expcdi l iou de Madiipnacar : de H. 
M/ni el UaliLTt sur les p l inspl ia les a l g é r i e n ; . 

I,e mirt is lérc BoetReitiH ;i vu Bdcero i l re ci 
IMiijoritô à e l ian i i i e Jiti ces ii]l.'V;K'îiaU>ns. 

Ôfiux qiioBliBnii. l 'uae relfilive h lu i l i-mb.iîon 
de 'J. i J u v ^ . j i l i l e , R o u v e r n e a r d u liréùil l'un. ter. 

'ïfy'h projets de loi i m p o r l a n l s ont t-lé 

de WM el le projet tendHnt ù la c r t a l i u n des 
l ' i n v e r s é s . 

A u S c n a l . la sess ion e i l r a o r d i m i r e de 180ii a 
tàtm rempl ie . I,e Sénat • 'est réuni 

e p u m i g u e : il a d i scuic ou l i 

M. M u t e r sur le Crédit Fonc ier . 
Deux p i n n d e s cun i in i s s ious ont été n o m m é e s 

la ré forme du r é g i m e des 

€djos et Itonotllea 

I l i teSl do mourir à Ransart- un viedlarJ du DO 
IW r ierro U n r n m , ûy.- de r m l un w.s <** re 

(«nain'avait jiariiirpû av> camjia^aos du l'rcnit 

C i nous en (TOTOQH s a journal d' \u>lr;du\ nn n 
y Irouvt- ou Anstralic oreidcnUle. dans on placer, 
« l'or (rrowier rarhé dan* nn petit mom-au do 

Nos Dépêches 
Par Fil TéUfhonkpM Spicixl 

La p i liste des 101 
L'INSTRUCTION 

Paria, 3 0 d é c e m b r e . — M. tfirtia, e o m a f e -
sa ire a u x d é t é j a l t o M j u d i e i . i r w , « l a i t hier e l 
e e m a t i n t r o i s perqm'tâlions. 

t l s'ert rendu ehex M. Vilrnc-negrwaieni a v e 
n u e «le Clirfiy, c b e t M. Paul P a s c a l , à NcmlW, c i 
chez M. P ierre Denis , rue D i d o n . 

Il a «niai chez les a n s e t chez l e s antres d ivers 

Chez M. Paseal il a trouvé d e s l e t t re s é tab l i s 
sant les i -ondi l ions d a n s l e s q u e l l e s a été faite la 
p i ib l ica l ion d e la « L i s t e d e s 104 M d a n s la 

Il n é g a l e m e n t trouvé dans l e s p a p i e r s de M. 
Pierre D e n i s In « l i s te d e s o e a t quatre • t e l l e 
que la France l'a publ iée . 

M. P ierre ?>eni;; e*l eontTMjué é g a l e m e n t . D a n s 
n e c o n v e r s a t i o n qu'il a e n e c e m a t i n a v e c l'un 
le n o s c o n f r è r e s , M. P ierre D e n i s ava i t r a c o n t é 

qu'éUint a 1a Cocarde, i l a v a i t un jour reça l a 
vis i te de M m e Vilrnc-Dearoaiera, d o n t le S i s pré
parai! a lor s à Bruxel les l e factura ou i a p a r a 

u s ce t itre : l e s Vcsiotu mùtistérieh. 
M m e Vilrac-Itesroziers c o n s u l t a I I . D e n i s sur 
valeur de la f a m e u s e a i iste d e s 104 » q u e s o n 

lus voula i t , o n le suit , i n t e r c a l e r d a n s s o a vo~ 

A p r e m i è r e v«e , dit M. P i e r r e D e n i s , ce t t e 
l i s te m e parut a b s o l u m e n t fo l le et j ' eus de sui te 

i v i c l i ou eu t i ère qu'el le é t a i t a p o c r y p h e «.. 
Kspinns a c o n v o q u é , en o u t r e , pour ce t 

api- is- i i t idi . p lus ieurs t é m o i n s d a n s l'affaire d e 
In publ icat ion de « la l iste de» 104 », n o t a m 
m e n t MM. Auk'.v. rédacteur en che f de l a 
France, d e CuJIewile, le d i r e c t e u r de l ' impr ime
rie de ce j o u r n a l , et o n o u v r i e r lyr iograpne . 

jugr se préoeeupe m o i n s e n c o r e d e s c i r -
ancoa d a n s l esque l les la l i s te e s t p a r v e n u e 

à la Fruitée, que «If cer tà ine t a d d i t i o n s qui o n t 
é té fa i tes à <*ltc l i s te . 

1 ^ personne l de U Frmrtfie p r é t e n d q u e c e s 
Mil i .ms sont l 'u^vre de M. d e O U c v i l l e , tand i s 
le celi i i-eî aff irme qu'i l a 'a j a m a i s c o n n u ce l t e 
>Le c! par c o n s é q u e n t qu'i l n'a p u y f a i r e a u c u a e 

La reculade àe la " France " 
Pari» : s * d é c e T » i ! i n . * - f c e F'rnuc^ e e wolr 

p la ide l e s e i rcout tunces aVlénuantes d a n s l 'ari i-
lc qu'on va l ire : 
Maiut<<uuat q s e la publication d e la SStS dos UM 

ur la ([iicstion. 
CCUÏ qm me connaissent «aveni (ju • j • n • -u..-. |>a^ 

n.ii ci i f i i l liavant. fl que le n'ai [us llial>itudc do 
n:- i«mW la vérrio. Ils ont da «trs êtonnùi ils la 
leondc l'vriilionalc quo j'ai déployée dan: La oonec-
ionsdes interviews qui m'ont eié obligea m me ni 

prètésa. I3l«s font t o a n e u t à l ' imng«at.ion de itwrs 
sttlears car je n'ai Mu interviewé par personne. J'ai 
vu -nd|ili'iuéiit M. Brésil, AnGantoU. au moment 
im i'.iflaix quitter la France. U m'a domandé si M. 
Boi.v.v-d'AucIss était vena dasa nos bureaux pour 
l .ridorla c m v l l e » M. da Colleviltc, a î a « qa'ii 
l 'atait annonce à la -Chambre. J e Ui ai répondu: 

pertosne. et a ver ua tact, dout je 

Toat cela es t s i o a oSaenr et b ien c o n l r a d i c 
ksarejst t t j u g e s t teat f laodoa aura que lque p e i n e 

t a V i i u f i o i i * * 

l e h e t e u r s qui dés irent s e ta ire reaa i 
- m a i s o n de RothachHd osspose s e T O nttUions , 

te OrasIrtLysstaass, sW saVsatzflosst; telisajii a s 
, Paria , l a fcWM ssjadcate, te Oréal t la l a i s r i H , 

te Sdassst ~ 

parte, SSwiHissM 

p t r e , SJ. N o ë l Parfai i ; de M. André l i e n t : d e M. 
( o m p a j r é ; d e M. Cordier; d e H. t i o s n s t ; dn M. 
A r n o u s , s t e . 

C O N F R Q U T A T I O N S 

Pat te , » déeenshre . — Cet après -mid i , M. Hs-
p i a a s avaét c o n v o q u é à soa cab ine t MM. d e Col-
Uveste t t Aufcé, Bonneterrc , Paul P a s c a l e t 
P ierre D e n i s . 

MM. 4 e C e l l e v i l k et Aube s o n t r e n t r é s tour à 
U a r , 

U i u g e a c o n f r o n t é e n s e m b l e MM. B o o n e t e r r e , 
Paul Pascal e t do Collevi l le . 

Catte c a n f r o n t a i i o s a eu l ieu à la su i t e d e s 
c n a t m r t i r l t e n t reteséea entre le rôci t d e ce der
n i e r et tes d é M s r t i o w «V MM. Pascal e t B o n n e 
t e r i e s 'accordant parfa i temont e n t r e e l l e s . 

D é c l a r a t i o n s d e H . P a s c a l 

N o u s a v o n s pu voir M. Pascal à sa s o r t i e du 
cab ine t do M. Eas»iuas. M. Pasca l nous a renou
ve lé les d é c l a r a t i o n s qu'i l a fa i tes d a n s une in-

t a iuberiuedUïre eau* 
oula is être agréable « 
ne époque eu j'étais 

la Cocnvrfeet l'homme de conlaaco de M. Mauric 
BsrFts, avait vovln faire publier sa liste dans c 

a-t-il dit . été q< 
M. de Colleville auquel je 

M. de Colleville, ivaat raan,( 
fdés i r d'sequerîrcpUtli»!*. ^u'il voulait, disïst U, 
réparer à uao lista qa'il posMdoit d é > , jo me 

lis mis à la recherche de Vilrar, qui nie confia la 
i i s U « M roalait M. s e QstkMdU. 

J'spportai eeUe pièce a MM. Bonneterre et de Col-
lovnle qai, précedemmsat , ui'ovaiaat remis S » tt. 
qno je rasas des mates de M. Bonneterre. Mou 
A W eossjBH vous le vovex. a donc etc celui d'iater-
•aediairea-

Bsai». il jtOhsudail dapais l'an-

.dix f ré , M. Brésil, comprenant que 

! Iioure prêtante, je puis parb 

m? nn hanneton, bourdonner 

stetl 

•Oteter 
M. de Colleville aller. 

. qu il fait psascr aux SSOSBSMW 
avant d'aller justilier sut utauvau coup. Je 
i-. utalfré tout, «ouvert dn ma responaabilité 
lr leur en chef, bien qa'il ne fat qa'ufl rntnt 
n-.-j.io:inel. si je n'avais nu qu'il avait houton-
it compTontis uo de ses amas, M. P a v a i , qui 
irait fowmH la fameuxe liste éâa 104. Kete que 
s enraye chercher chez M. u» Colleville paT M. 
flerre, qai fait t a r a s « s l 'adoisùairst isn du 

j.c.irnal, l'aivrédilant par s a uni! 

davaii'a-i* ::;;' 
teOTM personnel!?.!! 

qs'a*tc M. J - ' 
cal >-t il i 

TOIK en contpaRuie 
• ••• | iifnurais son nom, 

p a ^ é e s l r e MM. *> Cslles ille. l ' ava l 
-, je n'.-u suis rirfO, toajsar» eat-il que 
rappelé , la feioeuso tinte qae M. de 
tviol prouiisa et que ce monsieur, qui 

ami.- a i-i-|iartdrc «a proïc. t a bonne place, m'a de
mande de lairc l'aructe de artisanat ion. 

Je lui ai jial.unnient coarédé ce t honneur, saan 
j'ai dû, aiire* un loua; débat avec la i , biffer certaine* 
phrases de son ;ni:.Ie da.i.. I-squeUci il cnyapeait, 

ELiuj- se couvrir déjà, certains |i,>r>onaagcs de là po-
tiqao et dos lettres, i l parait qu'i l a eu la precau-

tiou d'alier retiror s i copie a I imprimerie. Je l'en-
trago h montrer cette copie k c e u x da i 
amih q u i l a coutume de [réquciio,- . iW M 
nie» raliiros, tes nom* qucj'ai clTacc* Cl i 
l'iionraie. 

Ce détail aurait du s t t imr mon ntten 
j'avais ua p?u la Serre, oa le comprend, i 
de taatSf r " 

i grands 

•crrtte puhlicaliou et 
M. de bs l l sv iUe s a r 

parti'iuenlji qu'ils 
' - -|,.-.i!l( 

É llSti-, 
i de i 

illo, qui a déclaré n'avoir pas connu 
la liste avant sa publication, t'y opposait et me di
sait : • Donnez la telle qu'elle. * J e rocoonai- aveil 
en le tort do n'aveêr psaauivi ees roasei l t prudente, 
car, en somme, i' s* sssat qu'as» simili lada de aom* 
ail compromis **tui reisoa ua hoaorabte dépntc. Je 
ne repousse poiat la rsspoasaUti le de cette faute. j« 
l'acospla tout entière, commo toutes les autres 

. _ , d e relever tontet 
• difamatotros semées avec une habi 

Ici» jésuitique par M. dsCottsv i l to daas toutes an 
interviewa, ooasptauuunsasat reproduites par Lei 

L-onflir son imsurtaaM»; U croit ta soigner nui 
b o s s e rédarao éloctorale et U n s s'aperçoit pas qu'il 
se déihonore. 

aftirmalioa aaugrenue : 
M. Auboy m'eat vendu c o m m e un 

M de CollsviUe a ta esaaparuissM asUsase . Mai 
il oublie que pour vaudra il faut avoir a a acheteur 
U qui voudrait acheter a a e ausai miace p e n o a a a 

tm me pardonnera d'avoir consacre cinquante li 
Urne* à ee boubosautc tuSsuu qui a-empreimc de se 

- Je devata a ai si sslsaa s t a nos l a e t s s v s de raa 
are le* caosas aa psteL <is aura tMt quand j'ai 
ajauU que le vicomte do Colla villa m jasoau 
préwnle à as tre esosUent directeur. M. Lalf* 
que ce dsraisr a s lai a jamais t d r s s t é ta parois pas 
plus qu'a a e M a > n s u > n r t . 7 

(Jnant > oa qui *u?és Taulteaulloim sV la " * 
e M , > « n i a a n T w • t a x a i s , u s . suas 

i . a a n parler. Noms < 

m m n e i i t de la 

11 m en ce i nent de la liste e l avai t cxÎRé l'enli1-
uent de q u a t r e des n o u i s qui s'v IrtHivaient. 

L e S e c r é t e i r o d e r é d a c t i o n 
Le secréta ire de la rédacl imi du journal la 

France a é g a l e m e n t é té e n t e n d u . 
Jusqu'à u o e heure assez avnm.ée de la so irée . 
coulo ir condui sant au c a b i n e ' de M. l ' spinas 

a cessé de présen ter u n e auimi i t iot i peu ordi-
tJrs , e n v a h i qu'i l é tai t par l e s j o u r n a l i s t e s et 

l e s t é m o i n s a p p e l é s chez le jn{:e d ' ins l rue t ion . 

M. Drumont en cause 
Par i s , :«) d é c e m b r e . — l l a n s une i n l e r v i e w 

[nibliéc e t m a t i n par un de n o s confrère», M. 
Den i s , a n c i e n secréta ire de la rédact ion 

du journal la (Utmrde, déclarait que la l i s te 
d e s 104 publ iée p ir la France, a é l e . mmiit tni -
q u ê e il M. Vitrac «les Uuti^r* par un l i oumie 
pol i t ique Fri inçai l l u b s t n a t Rruxel lcs . i i u a i o -
m c n l et quelqii' is s o m n i n c ï avant la juii-li. a l i on 
d e s Dettou* minitterieb. 

Le bruil circule dan:; 11 selré.c que M. Bdouard 
union! é t a i t i l w i u i n e f S l i t t S M don', parle M. 
erre Denis . Ht de n o s c o l l a b o r a t e u r s l 'a i l 

rendu auprès du directeur d e la Libre Parole, 
qui lui a fuit les déc larat ions suivante*. 

Je proteste de b façon la pins ioruielle. contre 
l aceanauoti. imi s'est, du reste, que la reconj-

. • • . • 

la pubTicauon du livre de M. Vi-
e s i > H J N s ntiuwssértVla. 

polilique<et a ton.i 

t bien le peoser. jam l'i.U-e r 

des Rosiers , 
tue fournit des renseignei 
mencemeut de (année 18 
duait tenir d'un ancien m 

(k>muu;. S ce moment, Andrk'ux en possédait m 
qui lai aurait été remuw par C«rnCdiu« Mer/, je coi 
parai avec laf ieanc, celle qui m'avait cl . 'remise p 
M. Vitrac. Les noma portés sur les deux listes s g 
cordaient pirfaitemeoc. 

Maigre cela, .«as plas m'en inquiéter, je mie 
Visio de* 104 an fond é nu tiroir ou dn reste elle 
trouve encore- Quelque tempa avant la i>uldieati< 
des dessous ministériel», j'appris que la mire 
M Vitrac i>rélaudail quo j'avais donne a son t 
une liste des panamiali-s. 

*"• " j'adressai h MM. Leton: ' 
Ane. les éditeurs qui «étaient 
do publier le livre do M. Vitra 

chargés 

: et tel 
millions; te Société I 

'•va 
nie d e Seau e t l e * tteutaujsputef d'assn-
ttO I S S S I I I I , M i t a n U t a T s t e I tû l s ter t t 

pour les tjesvtsss de 
chiffre < 
n o t r t m a r c h é qu i 
tro is o n quatre p l u 

* « aaianard d e frustes que 
: «M'estantes! te Moat-tt tons 

c l i en tè l e . Ce 
«te l ' a 

est , s a n s contred i t , 
g r a n d s du m o n d e , 

Le Conseil muokzpu le Para 
£T U MtÉFECTimE DE eOLICC 

? propot i t i 
si'il (f'émet 

pale à la préfect 

•Les services de voirie 
ri», 3 0 d é c e m b r e . — M. Guvol-

_u aujourd'hui à \'v*-*Mion du nouvel a n , le 
personne l d é p e n d a n t de s o n uiizitstcrc. Le m i - ' 

"sire avait k s e s cotes ses Irois d irecteurs e t l e s 
e m b r e s de s o n cab ine t . 
Aussi tôt après le personne l de l 'adminixtra-

an centra le M. ( i u ï o l - D e s a t i g n e a r e ç u M. 
Metzcr le nouveau directeur des cue tn tas de fer 
de l'Iilat et le per sonne l de cet te admin i s l rn t ton 
r é o r g a n i s é e depuis q v n t R j o u r s seule tnent 

t enu a b ien «tte 
a d m i n i s t r a i ion d o s c l sHnins d e fer de ITttnt «a ait 

Hachée plus é t r o i t e m e n t il son m i n i s t è r e . 
Anx ingén ieurs et n n i conducteurs d e s p o n t s 

et c h a u s s é e s p r é s e n t e s p a r M. S l o c k l a i n , M. 
( iuyo t -Dessa igne a touché te quest ion de la fusion 
d e s s e r v i c e s de voir ie e t s 'est é t o n n e que e e pro
jet d e fusion a i l a l a r m é q u e l q u e s - u n s d 'entre 
eux . Les btgéi 

c u b e s de p ierres sur les i 
jourd'uuî cons tru i t e s . 

Ce n'est p a s vers le passé , r' 
qu' i l s d o i v e n t avoir les v e u t lixi 
Aujourd'hui l e s c h e m i n 

La "bataille de Buzenval 
de l'a 
obje t de cé lébrer le Î 3 e 
tai l le de Btizenval e t d'autres c o m b a t s l ivrés 
p e n d a n t lu g i ^ c r e d e 1870, l ivres autour de 
Paris- t-'etle c é r é m o n i e à laquel le sera repré
s e n t é le m i n i s t r e de l a guerre , de n o m b r e u s e s 
d é l é g a t i o n s , .iitro h e u fc « janvier 1896. Une 
l i y o n devra ê lre luile à lu j e u n e s s e d e s éco le s de 
Par i s sur ce sujet patr io t ique . 

Les Italiens en Afrique 
C a m t r t » \VH I » < T \ i t - h i ' N 

H o m e . :W d é c e m b r e . — Quatre bata i l l ons et 
deux hui ler ies m a r c h e n t vers Adoua . 

ENLÈVEMENT MYSTÉRIEUX 
de deux princes abyssins 

V i i l ' M t e l , :*0 d é c e m b r e — t'n é v é n e m e n t 
mys tér i eux el 1res coinir .onlé vient de s» passer 

''daiis n o t r e r é g i o n . , 
... I b w x ' p r î a W T n i v s ^ i n s . Goaaua tassai, n ^ a t e 
l a s l t o r g l i i , o n d e de Ménélili et général r o m -
înandant l o i troupes a l tvss ines du Ifnrrar, et 
Kel lnot i , fils de l ' intendant pénérnl de la re ine 
Tai lo . i , e n v o y é s ici. il y n un a n , pour faire 
leur e d i n a t i o i i . mil été en levés le S i d é c e m b r e 
p a r u n agent i ta l i en , n o m m é Mig'.orini, astsisté 
d'un l . l ioan noiutné A r * o r k . qui serait au ser
vice de l'Italie. Les j eunes frens, auxquels le roi 
Ménél ik t ient •taujeosja, osa été aperçus te *7 en 
Italie et depuis on n'en a nfaS de nouve l l e s . Le 
g o u v e r n e u i c i i l n a b s i a ouverl u n e in lor iunt i . in . 

LES SCANDALES ALLEMANDS 

•,%'i polio- m'm 
iuSifâ d> mm •>««*•* ^ é t i û M s 
<M> k I M J I I «M*a twm'i imënr» 

U t M r * î t j o u e S i r t l (mtmmrrétkL 
• * * tymiMST** twimm* m to|3 
« W n p i r M i m r l M M l t 
( M M « M a t â t M a e p » q w O | i 111 • • » 
ic f i « l o q u i e t a d e d a i » le parti COIMIII ititm, 
r k tarai « n l t O e M i t garIM « M l t a 

j t t fM « t à e s I r a b M r « • • • M obv ie « a e e r M f t 

«parait « « é t u i . 

VICTOIRES W É S P A u m S 
A CUBA 

Madrid . M d é c e m a r e . — O a e déaèeiae eSa-
ctette 4 e te s t e f t a e e t * é d t e e par te uaaeécnaa 
r * r s » e s . a a n o a e e quw te g é n é r a l « M i t a é t t a a > 
g a g é avec, une part i e de la coleaausj telf|ite.' 
c o m m t n d é a par le chef U e f e t . Qm l m a n * j 

nt bat tu en re tra i te . U s e n t eu i 6 m i t e « t a » 
ingtetere d e W-^t te . 
L e s osdonnes ( a y i t f s s l e t e o m m t a s t é o t a a r tua 

géaréruux raruarro, Mutina, L u q r a e t f r t a S . 
p o u r t u i t e n t L a c n t . 

Madrid, S » décembre . - U covostH P a r e j o a 
d l u s e nouweati lus inssnuiés t i t j u t s a . 
Un autre e n g a g e m e n t a eu -Kea avec toa Irtua. 
m c tu t m a n d é e s p a r te o t t e t W , cfcef «in r e g i -

t r c t a t f i e a t e a t . l ia o n t e u que lques n a t t e < 
ism pr t i t—i tJM. 
Btedted ,30dèf i i 
t «te «M tassas. 

dispersé a u x eawwuuss d o t À t e t t e U a , aaaèuSk 
d' insargaa c o M a t t u t r e pur Maxtoxo t i i t u a , t a 

ud esaputréaW leatrs paait iona. Les assktssMlff 
i t e a M nsorls et S I a t o t t é s . 
P e n d e tâtons après , « a a e a l f é n l t etatoa^, 

en s u p f i i e q u e c'était l e s i g a t l d un a n a r e e s a p t -
p-ruent esiurr te oolotstc d * a é o o r t i Mautesi a U a 
n a n s t e d e C t t a e x . 

LA BELGIQUE 
ïïj^m sçi**>%cm « t « Ciatiasi 

( t end , 90 décembre . — Le gouverneur de l a 
(•'lande or i en ta l e a reçu u n e d é l e g a l i o n d e s a n e s s . 

s d é l ia a c t u e l l e m e n t est grève . 
L'une d'e l les s l o n g u e m e n t exposé t ce inagis> 

Irat les gr i e f s i\ta « r tv i s t e s raie a fait appeJ à 
l in tervent ion du '^oaremciu*, afin qu'i l sont tes» 
droi t a u x revend ica t ions des ouvr ières . 

Le g o u v e r n e u r t déc laré que , dans les citwssat-
t s o e e s ac tue l l e s , il u'é lai l pua pos»ia4e aux chef» 
d'industrie d'accorder u n e a u g m e n t a t i o n d e s a 
lai rc , e t il a ajouté qu'i ls seraient m ê m e ob l igea 
de f e r m e r leurs us ines si le travai l n 'é ta i t p a t 

-i inéd ia te jnent repris . 
L e s o u v r i è r e s ont a l o r s I K * énerg i 

n f l l rmé s a u If travai l aatai 
laire n e sera i t pas repris . 

cours d'une séanee t e n u e a l' issue < 
vue par l e s grév i s tes , U a é té déc ide « 

hitte aérai! poursuivie jusqu'au bout. 

l 'ne a d i v e propagande 

finnd u t r é e l l e m e n t t endue t 

Ueinieie 
Heute 

La fuite de Vitrac-Desrerier 
Par i s , 30 d é c e m b r e . — Il résulte des i n t e n t v 

«a to ires et d e s c o n f r o n t a t i o n s d au jourd 'hu i ; 
f l ie ï H. Kspinas . juge d' ins lruet ion, que M. d a 
Col levi i le , rédacteur de la France, a eu e n m a i n a l 
la f a m e u s e et fantais iste l iste des 104 pub l i éa 
par In France, et qu'il n'eal pas resté étranaua? 
a u x pourpar lers qui précédent l â c h a i de la b a t * 
a M. Vi trac-Desro / icrs i"ir l ' in termédia ire de L 
Paul Pasca l . 

M. Vi l rac -Desra i i er n'a pas répondu o n j o u r -

d ' a r r c l a é l é • Ite. 

' de t r ipotages , de faux i 

Brinditti, 48 . — Le b a r o n de Hao»merM 
é l é arrê té dès l 'arrivée du vapeur'. Il a o p p o s é 
In plns iTHiide résisli 

Départ de M. Lozé 

U8 WPtSTS t U Wl ISS H FAMH 
A la vei l le de te liqui Par i s . 30 d é c e m b r e . 

d a t i o n de lin d ' a n n é e , 
p o r t a n t e s k la Bourse 

a p p r o i i m a t i v e m 

des p lut 
in téres sant de re-

i du m a r c h é 4 e P a r i s pour tes b e s o i n s des 

arresUUori . l )« 
l a v is i te de s e s bagages on trouva, o u t r e s e s 
effets d l r i l i i l l e m e n t , u n e s o m m e de * 3 m a r c s e t 
d e 8 0 l ires , partie e n o r , part ie e n a r g e n t . 
C o m m e o n cra int q u e h1 baron de U&mjuers-
te in a t l e n t e à s a vie , U est é t r o i t e m e n t sur 
vei l lé . 

Le baron de l l a m i u e r s t c i n a s é journé k Athè
n e s depu i s le 12 of-iohre. II t t a v o y é au .t/ueri-
chener Srnetteit Sachrichten d e s t r t i c l e * diri
g é s r o n l r e la t irèce . Il a r e n d u r i s U e a u c o n s u l 
g é n é r a l a l l e m a n d uni . peu de t e m p s a p r è s , le 
reconnut en vovnn! sa p h o to g ra p h ie e n v o y é e d e 
B e r l i n . 

Le g o u v e r n e m e n t grec a expulsé B a m m e r i t e i n 
p r é c i s é m e n t a cause de ces ar t i c l e s . 

Berl in , 3 0 d é c e m b r e - — L'arrestat ion du fa
m e u x B a m m e r s l e i n a é té opérée d a n s d e s cir-

r o m a n e s q u e s . Le fugitif, che f du 

de Herbert . S a c h a n t qu'il n'existe pas de 
' ' l l e n u g a e et la U n V e 

e m a n l a u club, ,al le
m a n d , recevai t des a m i s e l ass is tai t k de n o m -

ter u n e inv i tat ion du ot in i s trc d 'A l l emagne 
La pol ice l e c r c l r le da treua i t a e s u t e d e s se-

n a i n e t E a A a il fat reconnut e t «wrMé eteiu une 
é d i t e . Le b a r o n parate t t i t rassuré , car 11 n'avait 

HOMMAGE DES PUISSANCES 
à M. Félix Faure 

P a r i s , 3 0 d é c e m b r e — N o u s c r o y o n s savo ir 
que t o u s les représentant s d e s pu i s sances fi 
Taris ont reçu A:-, leurs souvera ins cl g o u v e r n e 
m e n t s r e s p e d i f s l ' invi ta l ioa de se rendre e a 
personne aux, récept ions du nouvel an il rfClyaée 
e t d 'apporter k M. Félix Faure l ' h o m m a g e d e 
leur s y m p a t h i q u e respect . Celte inv i ta t ion tut 
d e s p lus s ignif icat ive nprés l 'odieuse ckn ipagna 
v a i a e n e a l tentée i'"111" discrédi ler l i préa inas i 
de la l l épub l ique . 

L'ÉPIDÉMIE 
<3.e tyi>la.xxt3 

B a n s sa séance du l u dec <mbre, le C o m i t é 
consu l ta t i f d 'hyg iène a e n t e n d u la lecture d a 
rapport de MM les doc teurs T h o i n o t et N e c k e r 
sur l ' ép idémie typhique qui aevil . il y a deux 
t a s , aar plusieurs po in t s du territoire fraaeate 
et auss i d a n s la rég ion du Nord . 

U Journal Officiel nous rapporte le travai l 
des deux s a v a n t s docteurs ; n o u s en e i t ruyaus . 
les p a s s a g e s in téressant notre rég ion : 

Quinze d é p a r t e m e n t s furent at te ints en t S S s -
9 3 . Au p r e m i e r rang v i e n n e n t : la S o m m e o * fern 
a re levé plus d e M » cas avec un n o m b r e ste 
d é c è s q u e nous ne c o n n a i s s o n s pas , m a i s qu'om 
peut, éva luer sans doute à 80 env i ron . 

L'Oise t v e c . 5 1 e u c o n n u s a t S T d é c è a ; 
L'Eure avec t l » cas e n v i r o n c o n n u s e t q u e l 

q u e 90 d é c è s ; 
U S e i n * avec « M cas c o n n u s et fO d t e t e ; 
Le N o r d avec t f B cas connue et 4 4 d é e e t . 
Les autres d e p a r t e m e u t s où le n o m b r e 4 e t eaa 

fui m o i n d r e tout en res tant e n c o r e aatet é t e s t e 
t o u t : A i s n e , ( t e t e t d o t , P inâstere , M u t a i , 
M a y e n n e , Meurtbe-etrMoteUe, Pua i l iSBSSy 
S e r n e - t o f é r i w r e , S u i n e - s t - a t i r a s , ~ " 

D a a s d o u t e départemasrtt , tel a 
atte inte , le t yphus t 'est 
dmVreates . 

Ttnt tH il n i fait t o p a r i t t e a tant 

4 e é m l t t s a n t 


